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GU£B«E 6UX LOUPS
0»e doit être le producteur ? Tout.
Qu'est-il ? Rien !
Celui qui fait un travail utile à la

société, doit ou devrait posséder. L'or-
ganisation sociale le dépouMIe pério-
diquement. Celui qui produit bien
souvent le plus, possède le moins; et
par contre, celui qui produit le moins
possède le plus. i

L'édifice daus lequel s'abrite la so-
ciété est bâti sur cette barbare injus-
tice, aussi de temps eu temps entend-
on de sinistres craquements daus les
solivf aux !

Il faut à tout prix que la raison hu-
maine se mette en mesure de démolir
cette vieille masure qui oscille sur la
base.

Que les optimistes ne s'y trompent
pas. \l y a dans l'air comme une. es-
pèce de grincement, de grondement
sinistre et universel qui est le signe
d'un changement inévitable dans
] ordre social.

Ce phénomène de bouleversement
général se produisit bien avant 1789,
et Louis XVI dormait dans s a quiétude
royale et Marie Antoinette insultait
la démocratie française; puis vint le
jour où la fière Autrichienne vit la
tête de son royale époux rouler sous
le sabot des chevaux de !a garde qui,
la veille, veillait au salut de la reine
et de la royauté.

Qu'on ne s'y trompe pas, les oisifs
et les parasites de la bourgeoisie gou-
vernante, goutte à goutte feront dé-
border la coupe d'amertume popu-
laire. Alors, gare le déluge 1

Le propriétaire-capitaliste, abusant
cyniquement de la sage patience du
locataire-producteur, aura engendré
tant de justes colères et tant d'inévi-
tables revanches, que le flot populaire
sera difficile à endiguer.

Les folies gouvernementales, la
mascarade ferryste auront tant fait,
que la patience populaire se déchaî-
nera fatalement un jour.

Etre opportuniste n'est pas syno-
nyme de prudence et de franchise.

Le propriétaire bourgeois, hontaux
de son égoïsme et de sa cupidité, n'ose
déjà plus agir par lui-même; il a dé-
légué un aller ego un peu plus égoïste
et un peu plus cupide que le maître.

Locataires ! chapeau bas ! vos sei-
gneurs vont passer ; on les appelle :
«messieurs les régisseurs! » Haides
et empesés, voyez-les toiser le pauvre
locataire et le locataire pauvre. Ici
menaces et là promesses, menaces
que l'on tient toujours et promesses
que l'on ne tient jamais.

Jeu de dupes, où les locataires font
toujours l'enjeu.

Le privilège du propriétaire est éc it
en toutes lettres sur la porle d'allée;
c est l'écriteau qui, sous les injures du
temps, prend des allures de parche-

min avec l'inscription : chambre â
louer! Cet ecriteau résume toutes les
jouissances et toutes les iniquités du
propriétaire exploiteur ; il ne lui
manque qu'un cachet, celui de l'huis-
sier de la maison.

Propriétaire, ta cruauté envers le
pauvre provoque l'orage, et si la fou-
are éclate un jour sur ta tête, tu en
aura été toi-même l'agent conducteur.

Capitaliste, tu as ta fortune eu por-
tefeuille; on voyage plus facilement
avec. Tu es prudent.

Propriétaire, la tienne tient au sol;
ça ne s'emporte pas à l'étranger. L'un
et l'autre, sachez que le producteur
est votre < aissier, puisqu'il vous paie
vos rentes.

Mais il y a des caissiers patients et
d'autres qui ne le sont pas. Il est temps
de mettre un frein à votre appétit
grossier.

Les murs sont tapissés de vos affi-
ches, la quatrième page de certains
journaux est ornée de la prose de vos
avoués 9t d« vos huissiers : saisies,
ventes forcées, liquidations, ventes par
licitation, ventes volontaires (!), etc.

Voilà l'œuvre de l'intermédiaire pa-
cifique entre le propriétaire et le lo-
cataire, Sa G andeur M. le régisseur,

C'est la force et la ruse primant le
droit, c'est le travait serré dans la ma-
chine de fer de l'étau-capital.

Tout ça casse un jour avec fracas.
L'empire est venu par la force et

l'opportunisme par la ruse. La force
et la ruse, éenx sœurs jumelles nées
de la faiblesse ou de la lâcheté hu-
maine. L'empire avait pour lui la force
brutale, l'armée, cette armée d'escla-
ves et d'inconscients; il avait ses mou-
chards et le clergé. Qu'est devenu
l'empire? un amas de boue et de
honte !

Que deviendra l'opportunisme? une
bulle de savon que le mistral révolu-
tionnaire emportera sans bruit. Mais
la République survivra triomphante et
forte quand éclatera la bombe redou-
table du suffrage universel.

Les pédants qui sont à la tête du
pouvoir, de leur côté continueront
leur série de gaspillage financier, leurs
carambolages se suivent et se ressem-
blent ; à part leurs grandes propriétés
privées, ils ont encore la jouissance de
la grande propriété publique, le TRÉ-
SOR, sur lequel ces fusillesrs bracon-
nent sans relâche.

Les élections sont proches ; élec-
teurs, tendons des pièges à loup pour
saisir ces carnassiers, qui exploitent
depuis si longtemps la bergerie, c'est-
à-dire la France.

Guerre aux loups!
J.-B.-A. PAGES.

Celui qui possède au-delà de ses be-
soins enlève ce qui appartient aux au-
tres. Toute super/lutté est, une usurpa-
tion. LOCKE. •
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6UERRE DE CHINE

lita prise -i£e ï/wngson
Le ministre de la guerre a reçu la dé-

pêche suivante du général Brière de l'Isle :
Langson, 14 février.

La marche en avant a été retardée le 12
par un brouillard intense.

La première brigade a pris contact dès
dix heures du matin.

L'ennemi de plus en plus nombreux oc-
cupait des positions formidables appuyées
sur plusieurs forts solidement armés d'ar-
tillerie.

Combat très violent jusqu'à 4 heures du
soir, terminé par un brillant assaut des po-
sitions principales.

La fuite de l'ennemi a été favorisée par
ifobscurité et le mauvais temps, mais sa dé-
route est complète. .

Nos pertes s'élèvent, depuis le 9 Inclus,
à 49 tués et 222 blessés.

Le 13, après escarmouche sans pertes de
notre côté, nous sommes entrés à Langson
et Hi-Lun, dont les forts, encore occupés,
ont été bombardés.

Nous ,avons pris nos cantonnements à 3
kilomètres en avant de Langson, sur la
route de Chine.

Général BRIÈRE DE L'ISLK.

Lang-Son, 16 février,

Le 10, nous levons le camp de Dong-
Song. La marche s'effectue sans rencontrer
de résistance.

Le lendemain, nous culbutons les Chi-
inois auprès de Vanoï et, malgré leur ré-
sistance, nous couchons sur leurs posi-
tions.

Le 12, l'armée chinoise est mise dans
une déroute complète, après une lutte des
plus vives. Nos troupes se montrent admi-
rables de bravoure ; elles enlèvent d'as-
sauts plusieurs forts.

Après une marche rapide, nous arrivons
le 13 à Lang-Son, que nous trouvons éva-
cué et incendié ; nous occupons des posi-
tions avancées.
! Le pays est très accidenté.

La marche a été habile ; elle était sa-
vamment conduite.

Malgré les difficultés, nous nous sommes
emparés d'une grande quantité d'armes,
de munitions et de riz.

Les pertes des Chinois sont énormes.
Ils se retirent vers la frontière.
Le temps est brumeux et froid.

lie combat de BJing-S*»

Le Temps a reçu la dépêche suivante :
Shanghaï, 15 février.

L'amiral Courbet a ouvert le feu, hier
matin, sur trois navires de guerre "chinois
réfugiés dans la rivière de Ning-Po. On
attend immédiatement des détails sur l'is-
sue de ce combat. Un brouillard intense
couvre les eûtes.

AMQOK U A-PROPOS
Des manifestations de la dtrnière in-

convenance se sont produites aux funé-
railles de notre regretté Jules Vallès.

Une couronne de violettes a soulevé
tout ce tapage.

Elle ivait-le tort, en effet, d'avoir été
offerte par les sorialistes allemands avec
dédicace* à Jules Val'ès.

Son apparition a été accueillie par les
étudiants aux cris de : « A bas l'Allema-
gne ! Pas d'Allemands ! »

Bientôt, des clamturs on passe aux voies
de faits, et deux cents étudiants donnent
l'as-s >ut à ta couronne, cherchant à l'enle-
ver. .Naturellement, nosa^is la défendent
et à plusieurs reprises repoussent les agres-
seurs.

Ces violences sont inconcevables, s'a-
dressant, non pas à nos ennemis, aux van-
dales de 1870 à ceux qui révent une nou-
velle invasion et qiù poursuivent per fas
et nefas l'ah ...isseisent de la France, mais
à ceux même don? les doctrines empêchent
Bisman k de dormir, à ceux qvti répudient
1rs s'iuvagen'es que 'a guerre impo.-e.

L?s socialistes allemands assistaient
aux obsèques de Jules Vallès, non pas
comme Allemands, mais comme socia-
listes.

Pour eux, le droit prime la force. La
guerre e>.,t une iniquité que tou'e société
civilisé- doit rayer de ses mœurs ; ils en-
globent l'humanité entière dans le grand
mot de fraternité qu'ils jettent en déh par-
dessus les frontières aux de potes de toutes
les nations ; ils n'admettent pas que deux
peuples puissent s'entr'égorger pour satis-
faire l'a vanité, les caprices ou les ambi-
tions de quelques-uns.

Quoique Allemands, ils sont donc les
ennemis de nos ennemis. C'est à ce,titre
qu'ils sont venus rendre hommage à celui
qui fut Jul s Vallès, au révolté généreux
dont tous les élans furent pour l'humanité
contre la barbarie, pour l'opprimé contre
l'oppresseur, pour le droit contre la force.

Lorsque l'on est Français et que l'on a
vingt ans, il est 'beau de sentir son cœur
bondir d'indignation devant tout ce qui
rappelle les tristes jours de l'année ter-
rible, mais quand on a eu le bonheur de
recevoir une instruction et une -'-ducation
supérieures, on est, impardonnable de se
laisser entraîner à des violences sans
nom, alors que ceux même qui en sont
victimes ont été les premiers, au nom de
l'humanité, à déplorer no- désastres.

En niême temps que de bon sens, les
étudio.n's ont manqué de tact en se livrant
autour d'ut- cercueil à des scènes de pu-
> ilat au mépris d? la d uleur des anvs du
défunt qu'il était odieux de troubler et du
respect dont les moins délicats entourent
la mort.

Nous sommes convaincus que, revenant
de leur première erreur, les étudiants
sauront, le cas échéant, ne pas confondre
un enterrement avec une première et
conserver h-urs haines et leurs argu-
r. en s ad hominem pour ceux-là seuls
qui les méritent.

« Nous aussi, nous voulons la paix, le
« ir-vail et le liberté. Nous savons que,
<( de* deux côtés du RMn\ vivent des
« frères avec lesquels nous sommes
« prêts à mour ir pour ta République
« uvivers'-Ue. »

(Adressa des travailleurs de Berlin aux
travailleurs de Londres, — 1870).
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Indépendamment de la séance qu'elle
:iendra jeudi et dans laquelle elle entendra
le président du conseil, la commission du 1

scrutin de liste vient de décider de tenir
domain une réunion préliminaire dans la-
quelle elle arrêtera définitivement les di-
verses questions qu'eHe devra poser à M.
Jules FfTy. Ces diverses questions porte-
ront sur la suppression des élections par*
tielles, sur la disjonction de la question du
scrutin de liste d'avec aellede lafixation de
tet date des éludions générales, etc.



La commission statuera également sur la
fdate de la mise à Tordre du jour de lapro-
fposition Constans.
î, -

La loi rar les faillites

Le garde des sceaux vient d'adresser 'aux
? cours d'appel une circulaire pour provoquer
Sieurs observations sur le projet de loi con-
| cernant les faillites dont la Chambre est
I saisie depuis quelque temps déjà.
jj

Nominations dans la marine

M. Bauderan de Boissoudy, capitaine do
vaisseau, est nommé contre-amiral.

i MM. Littré et Léonard sont nommés ca-
pitaines de vaisseau.

i MM. Du pré et Ferrand sont nommés ca-
pitaines de frégate.

«Banquet du trifonnal de eommeree

\ Le tribunal de commerce de la Seine a
invité les ministres de la justice et du

^commerce à honorer de leur présence son
^banquet annuel, qui aura lieu le lundi 9
•mars prochain. C'est la première fois que
le tribunal recevra à sa table des membres
du gouvernement.

M. Dietz-Moimm, présidente dafe cham-
bre de commerce de Paris, figure égale-
ment parmi les invités au banquet, où
seuls les anciens magistrats consulaires
étaient admis jusqu'ici.

lia protection

Le gouverneur général de l'Algérie
*?lent de télégraphier à M. Méline pour lui
demander de combattre l'amendement pré-
senté par la députation des Bouches-du-'
Ahône et qui exempte de droits les blés

 exotiques.
Hs sait que M. Méline serait très disposé

i combattre cet amendement. Mais M.
alouvier, ministre du commerce, tient au
[Contraire à le défendre au nom des intérêts
jtnarseillais. Le gouverneur général de l'Al-
igérie ne peut ignorer la résolution prise
sur ce point par M. Rouvier et cependant,
si nous sommes bien informés, M. Rouvier
a reçu, tout comme M. Méline, une dépê-
che le priant de combattre l'amendemeo
que M. Tirman considère comme « désas
treux » pour l'Algérie. Voilà où nous mèn»
la protection. Peut-être flnira-t-on par
établir des droits protégeant telle portion
du territoire contre telle autre région fraa-
çaise.
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LosFruits de I Opportunisme

L'indifférence dont le caainet fait preu-
re à l'égard des instituteurs et la bien-
veillance dont il entoure le clergé trou-
vent malheureusement leur écho dans
certaines grandes villes.

A Besancon, le conseil municipal, dans
sa séance du 12 février, a ajourné le
remboursement d'une somme de 1.277
francs, provenant de retenues opérées,
en 1884, sur le traitement des institu-
teurs. Lesédiies de Besançon s'en remet-
tent au boa plaisir du ministre de l'ins-
truciion pub'ique.

Mais, en revanche, dans la même séan-
ce, le conseil municipal a décide le main-
tien du second vicaire de Bregiile, le -
quel est payé sur le budjet municipal.
— .. .._ _—-4$»

Ào t ci a,Ii tés
« Le Standard engage vivement 1-s

chefs du parti conservateur à présenter
un vota de méfiance contre le gouverne-
ment à la rentrée des Chambre», et à se
préparer, au besoin, à prendre le pou-
voir. »

Voilà des conservateurs comme je les
comprends. Si cela se passait en France,
le rondelet Penaudin ne dormirait plus.
Ce serait dommage.

« Le prince de Galles est arrivé hier à
Paris. »

Q«e les ennemis de Galle se rassurent,
les démangeaisons qu'éprouve ce prince
ne sont pas dangereuses, elles ne sont que
royales.

« On a essayé, la nuit dernière, de faire
sauter les magasins de la marine de

f
uerre e Sheerness ; les sentinelles ont
té doublées et des patrouilles font des

rondes. »
Des patrouilles qui font des rondes, je

* voudrais bien voir ça, ce doit être très
drôle. Il me semble de voir les urbains à
cheval de S. M. G œilleton dansant la ronde
de:

Rondin picottin,
La Marie a fait son pain.

« La prise de Kaartoum et la mort de
Gordon a rempli de joie les population-
turques Des actions de grâce ont même
été célébrées cbuis les mosquées pour cette
victoire sur les giaours. »

Ce coup de grâce dans les mosquées me
rend tout rêveur. Quand à la mort de
Gordon, je m'en moque comme de Khar-
toum

« Il y aura grand bal jeudi prochain à
l'Elysée Grévy.

uon y dansera, l'on y sautera. »

Si c'était pour de bon !

« Une dépêche de Baltimore annonce
que Taddeus-L >uis Poniatowski, petit-fils
du roi Stanislas de Pologne, est employé
comme berger sur la ferme du docteur
Patterson, près de Baltimore. »

Eh bien! et puis après? Le gone n'est
pas saas travail. Dans le temps, les rois
épousaient des bergères. Ça change un
brin .

Gabez-rnoi cette nouvelle :
« Les frères de Rothschild, de Pranc-

fort-sur-le-Mein, possèdent à eux deux un
revenu aànuèî de 15 millions. »

Ouvriefs sans travail, rassurez- vous,
votre s 'rt est assuré.

t »i IUSÉII i il

I LES ELECTIONS I
F La note communiquée officieusement
aux journaux, sur le conseil des ministres
de lundi, ne dit pas grand'chose. Le Temps
a publié l'information suivante :

« Le conseil persiste à penser qu'il est
nécessaire que les Chambres statuent le
plus promptement possible sur la proposi-
tion du scrutin de lista, tant pour arriver
— avant l'expiration des délais légaux —
à la suppression des élections partielles
que pour fixer les esprits sur le nouveau
mode électoral qui sera appliqué lors des
élections générales.

» Le conseil a examiné longuement, dans
la réunion de ce matin, les autres question»
liées à la réforme électorale, notamment
celle du mode de fixation du chiffre des dé«
pûtes, d'après le chiffre de la population
ou d'après celui des électeurs inscrits.

« Le conseil a également examiné la ques-
tion de savoir s'il convenait de fixer dans
la loi une date ferme pour les renouvelle-
ments successifs de la Chambre, avec ap-
plication aux prochaines élections générales.

« Sur ces deux derniers points, les réso-
lutions définitives ne sont pasencore prises.
Le conseil se réunira de nouveau jeudi
matin pour statuer. »

Sur quel point des résolutions définitives
ont elles été prises ? C'est assurément sur
la question de savoir s'il y a lieu de procé-
der à des élections partielles. Le cabinet
— et pour cause — ne veut pas en entendra
parler.

Quant à la base qui doit servir au scrutin,
de liste, M. Waldeck-Rousseau préfère let
chiffre de la population, alors que M. Jules

I Ferry est résolu à le combattre.
1 L'accord n'a pu s'établir davantage sur

la date des élections prochaines.
La majorité du conseil est assurément

favorable à U.J prompte séparation delà
Uhambre, mais M. Jules Ferry, mat .
son très vif désir de procéder le plus t*
possible aux élections générales, n'ose pas
prendre l'initiative d'une proposition ten-
dant à l'abréviation du mandat de la Cham-
bre. Il est même possible que, sur ce point,
le conseil de jeudi matin refuse de prendre
une résolution ferme. M. Jules Ferry ré-
pondrait, dans ce cas, à la commission du
scrutin de liste que c'est la Chambre seule
qui peut exprimer un désir et prendre une
résolution.

 m .

PETITES NOUVELLES
L'affaire Ballericli

Par arrêt de la chambre des mises en
accusation, sont renvoyés devant la cour
d'assises de la Seine, sous l'inculpation
d'assassinat sur la veuve Ballerieh, les nom-
més Gamahut, Bayon, Soulié, Midy, dit
l'Avocat, et Garrey.

La chambre des mises en accusation a
statué également sur l'inculpation dont a
été l'objet M. Charles Ballerieh, ex-com-
missaire de police, à la suite de la scène à
tous égards regrettable qui s'est produite
dans les bureaux du Cri du Peuple.

Aux termes de sa décision, M. Charles
Ballerieh comparaîtra devant le jury pou
violation de domicile et tentative d'assassi
nat.

Ces deux affaires sero'.t très probibie-

ment jugées dans le courant de la première
quinzaine ds mars.

M. le conseiller Bérard des Glajeux pré-
sidera les débats et M. l'avocat général
Bernard occupera le siège dn ministère
public.

On sait que. dans l'affaire Charles Balle-
rieh, M. Démange est chargé de la défense
de l'accusé, et que M. Georges Laguerre,
député, assistera M. Quercy, rédacteur du
Cri du Peuple, et un garçon de bureau, dé-
cidés à se porter partie civile.

-s

LA CAISSE DES ECOLES

Le Journal officiel a publié le rapport dé*
taillé des opéraiions de la caisse des lycées,
collèges et écoles primaires pendant l'an-
née 1884.

Il résulte de ce travail présenté par les
ministres de l'instruction publique et des
finances aue la construction, la transforma-
tion et l'amélioration des établissements
d'enseignement secondaire ont exigé jus-
qu'à ce jour une dépense totale de i
126,959,066 fr. 71, tant sur les fonds muni-
cipaux et départementaux que sur les fonds
de l'Etat. ,

Cotte dépense se répartit ainsi qu'il suit :
Lycées 88.541.957.54
Collèges 21.738.217 18
Etablissements d'enseigne-

ment secondaire de jeu-
nes filles 16.688.901 99

126.969.076 71
En résumé, pendant les sept années d'e-

xercice de la caisse (1878-1884), 29,112 com-
munes ont bénéficié des avantages qu'of-
irait la caisse des lycées, soit sous foruu?
de subventions, soit sous forme d'emprunts.

La dépense totale s'est élevée à 435 mil-
lions 146,787 fr. 65.

Cette dépense se partage de la manier-
suivaate entre les communes, les départe-
ments et l'Etat :
Part contributive des com-

munes 257.487.129 »
Allocation des départements 13.109.702 »
Subrentions de l'Etat 164 .549 .956 05

Total général 435.746.787 tij

 n>
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ETATS-UNIS. — On mande de Den-
ver (Colorado) qu'un grave accident de
chemin de fer s'est produit près de cette
ville. Pendant une tempête effroyable, un
train de. voyageurs a été poussé hors des
rails par le vent et renversé sur le côté.
Sur les vingt personnes qui s'y trouvaient,
dix-huit ont été plus ou moins grièvement
blessées.

ANGLETERRE. - On télégraphie de
Gibraltar qu'une poudrière y a fait explo-
sion h er. Huit soldats et neuf ouvriers ont
été tués.

RUSSIE. — Une dépêche annonce que
cinq nihilistes ont été arrêtés lundi à St-
Petersbourg.

GRÈCE. — La Chambre a adopté, par
108 vo.x coatre 104, une motion par la-
quelle elle refuse désormais sa confiance
au ministère.

A la suite de ce y oie, le ministère a
donné sa démission.

ITALIE. — L'Opinione, répondant à
la presse française, qui avertit l'Italie que
sa politique coloniale lui vaudra de nom-
breuses désillusions et que dans la mer
Rouge, en particulier, eile aura maintes
difficultés à vaincre et maints sacrifices à
faire, dit qu'en ce qui concerne ce dernier
point, c'est une affaire qui regard- l'Italie
stule; 'qu'elle s'est préparée à faire fd<e
aux difficultés qu'elle a à rencontrer et
que le bénéfice qu'elle retirera de s-a poli-
tique dépendra de son plus ou moins d'ac-
tivité.

Les cèrécies en Allemagne
Le chancelier a soumis j au consoil fédé-

ral les dispo-dtiono qui seraient à prendre
dans le cas de la mise en vigueur provi-
soire du droit d'importation sur le seigle,
relativement au seigle produit en Espagne
et dans les paya les plus favorisés par rap-
port aux tarifs allemauds.

D'après le projet du chancelier, le droit
sur le seigle, provenant des susdits pays,
resterait comme jusqu'ici à un mark par
cent kilogrammes.

Les nationaux de ces pays qui voudront
introduire en Allemagne du seigle à cette
condition, auront à produite devant le con-

sul allemand un échantillon de leurs nwJ
duits et un certificat d'origine. °1

Le chancelier a soumis au Conseil fédal
rai un projet de loi tendant à protéger 1*
fabrication des bons du Trésor contre 1 ^
contrefaçon. "r |

Le Reichstag a continué lundi la disc«<J
6ion du projet de loi relatif à l'impôt s k'
les grains. nti

Les orateurs des partis progressiste «il
socialiste ont parlé contre la proposition 4
les nationaux libéraux et le centre se sont'
prononcés en faveur du relèvement rW
taxes. t

Le secrétaire d'Etat Burchard déclarai
qu'une résolution du Reichstag portant à£
3 marcks les droits sur le seigle ne trouvée
rait certainement pas d'opposition au Con'f
seil fédéral.

M. de Bismarck, prenant ensuite la nj(
rôle, a déclaré que l'on travestirait la vx.i,
rite historique en affirmant que les droite
protecteurs sur les grains étaient condam-t
nés par l'histoire.

Il ne faut pas, ajoute le chancelier, aigrirl
par des affirmations aussi dénuées de fon-i
dément, les travailleurs et ceux qui ne nos.'
sèdent rien. 11 n'est pas question de favoJ
ri séries grands propriétaires fonciers. La'
paysan lui-même reconnaît déplus en plus
la solidarité de ses intérêts avec ceux des
grands propriétaires. 1

L'élévation du droit sur le seigle à trois'
marks a été adoptée par 195 voix contre1

151. I: |

 ^ |

Dernière Heure

9 h. soir. — A la suite de nouvelles éta-
blissant les menées actives des comités
royalistes, M.Waldeck-Rousseau exposera
dans un prochain conseil des ministres
les mesures qu'il croit nécessaire de pren-
dre contre les prétendants.

— Le maréchal de Mac-Mahon a eu un
entretien secret avec le duc d'Aumaie.

10 h. — Il est question de la fusion du
journal le Prolétaire avec le Cri du Peu-
ple.

Le roi d'Espagne, informé que les révo-
lutionnaires attenteraient à ses jours à
l'occasion d'une grande chasse projetée à
San-Ildefonso, l'a fait contreraahder.

— Il est question d'une grande exposi-
tion universelle à Vienne.

11 h. 20. — Une dépêehe de M. Pate-
nôtre confit me qu'il est toujours à Shan-
ghaï, mais qu'il a amené notre pavillon.

M. Ferry a laissé à M. Patenôtre le
soin d'apprécier s'il devait rester ou quit-
ter Shanghaï.

La garnison rebelle de Metammeh a
reçu des renforts et de l'artillerie, les
tribus voisines ont reçu l'ordre du madai
de se réunir immédiatement pour attaquer
les Anglais.

Minuit. — Avant-hi*r soir s'est écrou-
lée l'église de Porquera (province d'Alba-
cete). Il n'y a pas eu de victimes

Des secousses de tremblement de terre
ont été ressenties à Nerja, Almunecor,
Motril et Grenade.

1 h. m. •— Suivant une dépêche du
Temps, datée de Shang-Haï, des croi-
seurs chinois ont été coulés par nos tor-
pilleurs, sans combat. Il est probable
qu'il s'agit des deux grands croiseurs chi-
nois signalés par les journaux anglais et
commandés par un officier étranger.

L'amiral Courbet, dans ses précédentes
dépêches, annonçait son projet de les cap-
turer ou de le* fa>re sauter.

— La Patrie annonce q>«e M.Wald ck-
Rousseau aurait l'intention de demander
des poursuit* s contre les « individus » qui
ont assisté aux obsèques de Jules Vallès
avec les insignes de membres de la Com-
mune.

Â0IE0X A CâRN&VAL
En bourgogne et dans quelques autres

provinces françaises, le premier diman-
che qui suivait les « Rois », on baptisait
« seigneur Carnaval ». C'était un manne-
quin immense, fait de foin et de paille,
que l'on juchait sur une sorte de palan-
quin très élevé, enguirlandé, prépare de
longtemps et auquel toutes les dames de
la ville tenaient à mettre la main. Puis, a
dos d'hommes, comme se font porter jes
rajahs indiens, Carnaval était solennelle-
ment piocessionné par toutes les rues,
au milieu d'un cortège nombreux et ri-
chement costumé.



La promenade terminée, masques hila-
rants et bacchantes joyeuses se rendaient
à un pantagruélique banquet où le vin
coulait à pleins verres, pur, selon toutes
les rites réclamée par les lois de Bacchus,
gi honoré dans les provinces bourgui-
gnonnes.

La fête se continuait ainsi — pour peu
que la vendange ait été productive l'an-
née précédente —jusqu'au mercredi des
Gendres, et le carnaval de pailla en fai-
sait les frais principaux.

L'avant-veille du jeûne, Carnaval sa
rendait coup-.ble d'ua crime, variable
avec les années et selon les ordonnances
des cérémonies.

Sa déchéance était proclamée et l'on
mettaità sa recherche un nouveau cortège,
cette fois moins pacifique, composé d'hom-
mes grands, tous de noir vêtus et armés
chacun selon son goût.

La poursuite était longue : mais, bien
forcément toujours, seigneur Carnaval
était retrouvé et le lendemain, jour du
« mardi gras », il éta-t jugé à 1 odeur des
crêpes, condamné et, le s»ir... brûté vif
sur un bûcher fait tout da sarment.

Ce motif de mascarade, pour avoir son
originalité, n'ea était pas moins fort sim-

,ple, comme on le voit. Il était d'autant
meilleur dans sa paysannerie qu'il se
prêtait volontiers à une mise en scène
mouvementée et variée à l'infini.

Dans les villes dont nous parlons, au-
jourd'hui, Carnaval ne ressuscite plus

I cette année.
La dernière fois qu'on célébra ce

drame, les cendres du bonhomme n'ont
sans doute pas été conservées suivant les
usages en vigueur et avec elles peut-être
a-t-on également éparpillé les traditions
de ces réjouissances.

- — - —~~&&»< '—.—

muFMUS .P&OPOS

Le jeune Toto, fils d'un avocat député,
pose des questions à son auteur :

Dis, papa, quand tu plaide» au Palais
de justice, tu mets ta robe d'avocat!...

— Tu le sais bien, puisque tu es venu
m'èntendre...

— Eh bien! pourquoi ne mets-tu pas
une robedeCShambreau Palais-Bourbon?...

Un pauvre diable de mari, causant
entre quatre yeux avec un de ses intimes,
se plaint amèrement de l'avarice de sa
femme :

— Elle me reproche jusqu'à l'eau que
je bois, dit-il.

— Bast! réplique l'autre, un ivrogne
fieffé. — La mbnne est encore pire, elle
me reproche jusqu'à l'eau que je ne bois
pas!
— - — <*•— :

MŒURS CLÉRICALES

L'abbé Girard, père oblat, qui avait
commis dans le département de la Vienne
des outrages publ es à la pudeur, prit la
fuite pour s'épargner la peine de compa-
raître en police correctionnelle.

L'affaire est venue devant le tribunal
correctionnel de Poitiers

Tout un essaim de jeunes filles — dix-
sept ! — ont été entendues comme témoins
dans ce procès, jugé à huis clos.

L'abbé Girard a été cendatnné à deux
ans de prison et à cent francs d'amende.

FMRA111ISMMR1R
Hier ont eu lieu les funérailles civiles

de M. Ferrer, ex-colonel de la 2* légion
du Rhône, décéda rue de Feathièvre.

De nombreux amis et beaucoup de frè-
res d'armes ont tenu à honneur d'accom-
pagner à sa dernière demeure la dé-
pouille de l'homme juste, aimé et estimé
par tous ceux qui l'ont connu.

Plusieurs couronnes étaient déposées
sur le cercueil, ainsi que la croix d'offi-
cier de la Légion d'honneur dont le dé-
funt avait été décoré en 1870.

Nous avons remarqué dans le cortège
un grand nombre de membres des corps
élus da Lyon et de la banlieue, dont le
brav-i colonel Ferrer avait été le collègue,
comme conseiller général du Rhône.

P.usieurs officiers en grande tenue fai-
saient partie du cortège funèbre.

Deux sections, cent hommes environ,
du 38e de ligne, avec capitaine à cheval
rendaient les honneurs militaires

Une foule énorme stationnait aux abords
du domicile mortuaire, saluant avec res-
pect le cortège sur son passage.

A deux reprises différentes, un jeune
gornmeux, conduisant un break attelé à
la Daumont, tenta de couper le cortège,
un citoyen dévoué dut se jeter résolu-
ment à la tête des chevaux pour éviter
un accident d'abord et l'accomplissement
d'un outrage à la libre pensée ensuite.

L'intention de c<-d ami de l'ordre était
plus qu'évidente, il voulait à tout prix
provoquer un scandale; nous sommes
surpris que procès-verbal ne lui ait pas
été dressé aussitôt. La leçon aurait peut-
être servie à ce mauvais farceur, ainsi
qu'à ceux qui seraient teutés de se mo-
quer des morts qui ont eu le courage de
vouloir se passer des momeries cléiicales.

A part ce fàchéùx incident, tout s'est
passé avec calme dans cette imposante
cérémonie.

Sur la tombe, un ami a fait entendre
quelques paroles d'adieu au brave
Ferrer qui fut toute sa vie un bon pa-
triote et un bon citoyen.

La rédaction de Y Avenir était repré-
sentée aux funérailles de M. Ferrer
qu'elle comptait au nombre de ses amis.

â TRAVEHS LY01
Accident. — Un manœuvre employé à

la construction d'une maison sur le cours
de la Liberté a été pris sous une énorme
pierre et grièvement blessé.

Il a reçu des soins à la pharmacie des
Deux Mondes, et de là conduit à son do-
micile.

M|«^!t««<«Bl^trjM»i««aMa<^f«iw«niwriinrii>riwOTÉirr«in i^.ir-T^rin

SuiciJe. — Hier, à neuf heures du
j matin, la nommée Vincent, âgée de
! soixante-un ans, demeurant rue de Gré-
; qui, 156, s'est pendue dans sa cuisine.

Elle a profité de 1 absence de son mari,
{ chef cuisinier, pour mettre son projet à
! exécution

On attribue cette résolution à des cha-
i grins relatifs à des déceptions financières.
j

Vol. — Des voleurs se sont introduits,
la nuit dernière, dans un comptoir du
cours d'Herbouville, après avoir enlevé
un panneau de la porte puis ils ont pris
une dizaine de bouteilles de liqu -urs.

Avant de se retirer, ils ont abandonné
un vilebrequin et une scie près de la
porte.

La police recherche activemeiit ce mal-
| faiteur.

I Incendie. — Un violent incendie s'est
j déclaré hiar, à Cours, dais la manufactu -
j re de MM. Chapon et Goitay.*

L'immeuble entier a été la proie des
j flammes. Les dégâts s'é.èvent à 300,000

francs.
Il n'y a pas eu d'accidents de personnes,

mais plus de cent cinquante ouvriers d*
l'usiue vont se t ouver sans travail.

Mort à VHôtel-D eu. — Le jeuwé Lom-
bard, âgé de 16 ans, qui, par son impru-
dence, avait reçu à befut portant un coup
de fusil dans le genou, vient de mourir à
i'Hôtel-Dieu.

La gravité de ses blés; ures était telle
qu'il n'avait même pa ; été possible de

! procéder à l'amputation du membre at-
teint.

Voiture renversée. — Les matériaux
entreposés sur la voie publique, par suite
des travaux de voirie, ne sont souvent pas
suffisamment indiqués la nuit par des fa-
lots, ce qui peut occasionner d'assez gra-
ves accidents.

C'est ain^i qu'hier soir, à 8 heures 1/2,
un jardinier de Saint-Cyr-au-Mont-d'Or,
nommé Découfin, qui passait en char-à-
banc sur le quai de l'Archevêché, est venu
se jeter sur un tas de pierres déposées sur
la voie charretière et qu'éclairait à peine
une mauvaise lanterne.

La voiture» a été renversée, et M Dé-
coufin, sa femme et ses deux enfants, ont
été projetés sur la chaussée. Ils ne se sont
fait heureusement que des blessures lé-
gères, et après avoir reçu quelques soins
dans une maison voisine, ils ont pu con-
tinuer leur ro^te.

Rixe — Une rixe a eu lieu hier soir,
vers 11 heures et demie, rue Sébasben-
Gryphe.

Des ouvriers revenaient de travailler
au Parc, lorsqu'ils rencontrèrent des in-
dividus qui sortaient d'un café, et qui, di-
saient-ils, les attaquaient.

Des coups furent échangés, et dans la
bagarre, Jean-Marie Bertrand, 38 ans,
marinier, *ue de Marseille, 65, eut la
jambe droite cassée.

Après avoir reçu des soins à la phar-
macie Albert, il a été transporté à i'Hôtel-
Dieu.

Tribunal correctionnel

Hier est venu devant le tribunal cor-
rectionnel l'affaire Gallet et Puillet, pré-
venus d'avoir, dans une réunion publique
tenue dans la salle de la Perle.à la Croix-
Rousse, par des dis ..ours proférés, provo-
qué à un attroupement non armé sur la
voie publique.

M. le piéside nt procède à l'interroga-
toire des deux prévenus qui se contentent
de rép ndre : Nous sommes en face de
nos ennemis, nous n'avons rien à vous
répondre . (Bravo ! bravo ! dans l'audi-
toire.)

Après avoir entendu le réquisitoire du
ministère public, le tribunal prononce un
jugement qui condamne Gallay et Puillet
à la peine de trois mois de prison chacun
pour contravention à la loi du 7 Juin 1848
sur les attroupements.

En entendant prononcer ce jugement,
les c ndamnés s'écrient : « Vive l'anar-
chie ! Vive l'Internationale !»

 —-«te-

Bal des étudiants. — La commission
du bal d'-s étudiants porte à la connais-
sance des personnes qui s'intéressent à
son œuvre de bienfaisance qu'elle a obtenu
de lam>.nic palité l'autorisation de donner
le grand bal annuel des étudiants, le 2-'
février prochain, dans la salle du Grand-
Théâtre.

Rien n'a été négligé et ne sera négligé
par la commission pour donm-r à la fête
qu'elle organise les plus grands attraits et
le plus brillant éclat.

C'est dans ce but qu'elle s'est assuré
tout d'abord le Concours de M. Olivier
Métra, le compositeur de tant d'oeuvres
charmantes, le chef d'orchestre des bals
de l'Opéra ? qui a bien voulu lui promettre
l'exécution de ses nouveautés de l'année,
actuellement applaudies à Paris.

Caisse nationale d'Epargne

VERSEMENTS A LA CAISSE NATIONALE

DES RETRAITES POUR LA VIEILLESSE

A partir du 16 février 1885, tout dépo-
sant à la Caisse nationale d'épargne peut
demander dans un bureau de poste quel-
conque le transfert à la Caisse nationale
des retraites pour la vieillesse de la tota-
lité ou d'une partie des sommes inscrites
au crédit de son coi.pte d'épargne.

Les receveurs des postes prêtent égale-
ment leur concours aux déposants de la
Caisse nationale d'épargne pour la trans-
mission à la Caisse des dépôts et consi-
gnations des livrets de la Caisse des re-
traites et des certificats de vie qui leur
sont remis en vue d'obtenir la liquidation
définitive d'une rente viagère.

Fédération compagnonnique. - Les
membres de l'administration fédérale sont
convoqués à une réunion plénière qui aura
lieu jeudi 19 courant, à 8 heures du soir,
au cercle, rue Grôlée, 63.

Tous les membres des commissions et

FEUILLETON DE L'AVENIR (147)

Par Gontran BORYS

DEUXIÈME PARTIE

LES AMOURS DE FLORESTAN
}3»«'fc)

— Oh ! ût Brindoie d'un air sombre, si
d'autres que vous le possédaient, il y a
longtemps que j'eusse été dépouillé de
mon bien.
tfc— Du fruit de vos rapines, voulez-vous
dire?

— Soit !
— En sorte que vous me croyez plus

désintéressé que d'autres ?
— Je crois qu'avant de m'arracher ma

fortune et ma vie, vous comptez vous ser-
vir de moi dans un but que j'ignore.

— C'est vrai.
Et poussant du bord de sa botte les

deux fragments du couteau brisé, don
Diego ajouta :

— Voyons, est-ce avec ceci que TOUS
avez égorgé Madeleine?

— Madeleine est vivante, répliqua
«indoie.

— Bon. Voilà ce que vous auriez dû me j
répondre depuis un quart d'heure. Ainsi, I
elle est vivante, vous l'affirmez ?

— Je l'espère du moins.
— Diable ! vous n'en êtes pas sûr? Eh \

bien ! priez Dieu que votre espérance se j
réalise, car, autrement... j

— Autrement ? {
— Autrement vous mourrez pa'ivre, i

Mathieu !... ricana don Di >z en imitant le j
son de voix de Fréa lorsqu'elle déclamait \
à son fils cette lugubre (irophétie. — Et !
maintenant, — acheva l'hidalgo ; — aliez {
à >--os affaires, mon bon, je ne vous re- ;
tiens plus.

Mais Briodoie ne bougea pas. Cette |
clémence inattendue, cette ironie douce- j
reuse l'effrayaient plus que tout ce qu'il j
avait redouté jusqu'alors.

Après une minute d'hésitation, il re- j
prit : \

— Que faut-il que je fasse de cette jeu- \
ne fille?

— Est-ce un conseil que vous me de- j
mandez ?

— Un ordre, monseigneur.
— En ce cas, continuez à la garder pri- j

sonniôre, tâchez qu'elle ne s'évade pas, et j
arrangez-vous surtout pour qu'elle vive ?
aussi longtemps que possible ; voilà ce j
que je puis vous souhaiter de plus avan- ?
tageux pour vos intérêts, j

— Je ne comprends pas, Excellence.
— C'est pouttant bien simpie. En d'au-

tres termes, le jour où vfadeleine sortira
de chsz vous vivante ou morte, ce jour-là
vous po irrez dire an éternel adieu à vos
économies. Y êtes-vous, à présent?

Brindoie eut une exclamation de sur-
drise et de frayeur.

— Alors, s'écria-t-il haletant, hissez-
m.ri partir. Tonnerre ! à l'heure qu'il ost,
Madeleine esc en danger de mort, et cha-
que minute qui s'écoule m'enlève une j
chance de la sauver. '

— Eu ! mais qui vous arrê.te, mon cher 1
Brindoie? dit tranquillement don Diaz. j
Ce n'ast pas la pluie, je suppose .. Ella a
cessé. !

Brindoie s'élança hors du moulin, des- |
cendit l'échelle, et, sans que personne I
cette fois lui barrât le chemin, se mit à
courir à travers la plaine en répétant ?
avec angoisse :

— Pourvu que j'arrive à temps.

XX

LA REVANCHE DE BRINDOIE.

Nous devons maintenant expliquer à )
quel propos s'était accompli l enlèvement !
de Madeleine, et, pour ce faire, il nous ]
faut revenir au moment où Brindoie bâti- ]
lonné, garrotté des pieds à la tête, avait
été abandonné à lui-même dans la vieille j
maison de l'enclos des Bernardins.
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Couché d'une façon fort incommode sur

| le sol d'un noir cachot, peuplé de rats,
i d'araignées et de limaces, le prisonnier
j avait, on le devine, amoncelé force réfle-
! xions amères.
j Madeleine lui avait promi--, il e t vrai,
| de lui rendre la clef des champs aussitôt
; après le départ de M. de Morlac;mais
| cette promesse ne rassurai que médio •
j crement notre homme. D'abord Made-
s leine pouvait bel et bi< n l'oublier ; puis,
| à supposer que Florestan s'obstinât â pro-
! longer son séjour en ce logis, Brindoie,
! lui, courrait grand risque de ne -ortir de

prisfn que pour entrer au < imetiè e.
Et cependant il était loin de souhaiter

{ le départ du vicomte. Brindoie avait
échafaudé, nous le savons, toute une
spéculation sur la tête de ce jeune hom-
me.

Florestan partait, adieu l'avenir splen-
dide et l'opulence rêvée !

Ainsi ballotté entre son amour pour
l'argent, Brmdoie tomba dans un état
d'esprit pitoyable, et le sang lui monta si
terriblement au cerveau qu'après deux
heuiesde colère rentrée, il éprouva l'im-
périeux besoin de se tenir debout, et cela
sous peine de mort.

En conséquence, il essaya de s'installer
sur son séant.

'A tuivrti



les trésoriers-collecteurs sont priés de s'y
rendre, vs l'importance des travaux.

Le secrétaire,.
MAUGÉ, C.\ cordier.

Nèg e de l'usine,
Format de la mine,
Ilote du champ,
Ouvrier prends la mxchine :
Prends la terre, paysan.

R.

Boulangerie ménagère de la Guillotière. —
Une réunion générale des adhérents devant
avo-r tieu sous peu, Us citoyen» qui vou-
eraient 'aire partie de cette association peu-
vent s'adresser aux adresse» cî dessous, où il
leur sera tourni tous les renseignements dé-
sirables.

• Les facilités 1er, plus la?ges étant accordées
aux citoyens pour les. versements comme
l'in tiquent les Statuts, l'adhésion est donc à
la portée de tous les citoyens.

J B Albert, chemin de Gerland, 47.
Victor Bretzner, chemin des Balançoires,

n« 24
Blanchet, rue Passet, 7.
J.B. Chiiix, rue Creuzet, 32.
C a«el aîai>, rue Ste- Jeanne, 2\
Ftchet, rue Mortcey, 54.
Gladel, rue de Chartres. 32.
Paulain, rue des Asperges, 58.
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L® Cyclophile Lyonnais
Vous êtes prié d'assister à la réunion

mensuelle qui aura lieu au siège de la
Société, le samedi 7 courant à 8 heures

précises.
ORDRE DU JOUR

Questions diverses.

La Société des Victime du 2 Décembre, pré-
vient et i.vvite tous ses membres adhérents
ou non, ainsi que tous, les républicains dé-
mocrates, de vouloir bien assister à un
Banquet fraternel, pour l'anniversaire du 24
féviier, qui aurajiett le dimanche 22 courant,
a une heure du soir, salie Rivoire, 242.

Le prix du banquet est fixé è 1 50
Les dames se ont admises.
Adresses où les cartes sont déposées:
Anglade, rue des Trois pierres, 15;. Chsr-

vet, rue de Chartres, 15; Fch< t, rue Moncey,
54; Chevsfsieu. rue Ste Jeanne, 9; Rivoire,
avenue d« Saxe, 242; Blein, ru* du pont de
.la -tare. 10, \ Vaise; Jeannin, sue Bugeaud,
126, Kicherand, rue des d«ux Maisons, 3, au
Chapeau rougf. à Vai«e, Eugène, restaurateur
grai.de rue la Croix-Rousse, i2,

TE1B1I JttALE
Alliance des républicains socialistes. — Les

délégués des six arrondissements sont convo-
quas tn réurùon privée jeudi prochain 19 fé.
vrier, à huit heures et demi très précises'
dans l«s bureaux de VAvenir, rue Quatre.
Chspeaux, 11. Urgent.

Comité électoral des républicains radicaux
socialistes du troisième arrondi sèment — Les
é èeteurs appartenant au huitième canton et
qui voudraient prendre part h la nomination
dis délégués RU Congrès de Neuville sb'.f. în-
vii's B se former en groupes et à envoyer
leurs procès-verbaux aux adresses ci-dessous
jusqu'au j 1 u cl i 19 février.

La réunion plénière des groupes, .'dans
lsqmlie les d-Hf gués su Congrès seront nom-
mes aura lieu le Jendemain 20 courant, salle
Rivoire, avenue de Saxe, 242.

Le chiffre des électeurs inscrits dans le
huitième canton étant de 10,984, le nombre

des délégués sera de 44, soit i5 délégués
pour chacune des trois organisations du
canton.

Le Comité fait un dernier et pressant appel
à tous les vra s républicains de principes et
les invitent A venir grossir le nombre de ses
adhérents, afin de participer a cette nomi-
nation.

Les citoyens qui voudraient se former en
groupes pourront prendre des rense-gnements
chez les citoyens dont les noras suivent :

Bedin, rue du Sacr?-Co»ur, 100
Bretzner, chemin des Balançoires, 24.
Albert, chemin de Gerland, 45.
Goillhaumet, rue Jangot, il.
Fichet, rue Moncey, 54.
Chavassieux, rue Sainte- J»srinp, 9

Le secrétaire : CH*CHUAT.
Nota. — Tous les citoyens taisant partie

des groupes dudit Comité, sont invitas à
assister à une réunion piénière privée qui
aura 1 eu vendredi 20 courant â 8 heorés du
soir, chez le citoyen Rivoire, avenue de
Saxe, 243.

ORDRE DU JOUR

Nomination dts délégués au congrès de
Neuville.

Le secrétaire. CHACHUAT.

Avis aux électeurs républicains du eanton de
Neuville. — Les républicains des communes
du canton de N^uvdle sont invités à choisir
au plus têt leurs délégués pour la formation
du comité cantonal.

Chaque commune dot nommer un délégué
par cent électeurs ou fraction de cent.

Le comité cantonal se réunira à Neuville
dimanche -prochain 2î février, à une ht are,
dans ta salle de l'Orphéon. Les délégué» des
commune» y seront admis sur la présentation
d'un pi-oeès-v^rbaL

Le etnton de Neuville comptant 5417 élec-
teurs sera représent* au Congrès par 24 dé-
légués.

Pour la commission d'organisation :
BERNE.

Réunion des comités républicains du canton
de Samt-Genis-baval. — La commission de.
conediation, élue dans la réunion du 8 février,
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invite les républicains de diverses communes
du csnton « choisir au plus tôt leurs ddégués
pour la formation du sémite cantonal.

i. e nombre des délégués de chaque com-
mune a éta fixé nu chiffre de un par cent
électeur?. Des • eize délégués de Sainte Foy
lès Lyon, neuf devront représ-emer lu sectien
de la Mulatière et sept celle de Sainte Foy.
Des série délégués d'Oullins, hait seront élus
par le comité des républicains radieaux et
huit par le comit?; de l'union républicaine.

La prochaine réunion du comité cantonal
se tiendra le £2 février, à deux heures et
dem e du soir, dans une des salies du café
Ravichon, à Saint Genis-Laval.

Pour la commi-sion de conriliation :
Le secrétaire : BOUILLON.

Cinquième canttn. — Cinquième arrondùf
sèment. — Les membres de groupe dudii
canton sont convoqués d'urgence jeudi 19 cou-
rant, à h keures précises du soir, chez le oi-
toysn Besson, restaurateur rue St-Pier;e-de-
Vaise.

Le comité.

Premier arrondissement. ~- Réunion plé-
nière '-t privéa de tous les adhérents, ven-
dredi i9 février, à 8 heures da sair, théâtre
de la Gaîté, me Diderot.

ORDRB DU JOUR

Nomination de* délégués au Congrès da
NeuvilSe ;

Diseussioa du programme.
A. MARET.

X r*î lytiLjfle lil>r-e

La lettre suivante a été adressée, par
l'Union des tisseurs et similaires, au pré-
sident de la Chambre des députés :

Moosie'jr Je Président-,
N®U3 avons l'honneur de vous informer, au

nom des (issr-urs da la cité lyonnaise, qu'ici
règne une misère profonde. L'iadustriel, dans

I

! notre ville, a ouvert des fourrât- x a!>men-
; tairas pour l*a ouvrira ; j! t*onne d'uni!
! maii. pour reprendre des deux. Aussitôt

qu'un fabricant êr soieries f.'e*t fait- ins-firé
1 sur le livre d'or des secours, il re-.iuit lf. S).

lairw des ouvriers ; et, coïncidente bizarre
: le Parlement va de son côté aider 0 l a;:pau!
i vrissemewt. général c'es travailleurs par la
i protection dts bl^s.
j fvtonsnur le Président, cet impôt n'a^v
l s?<nl but : but inavouable ut h'>nt'.ux qui est
t d'augmenter les revenus des grands propre.
I tains, sans s'inqcLw M après les petits ne
; rncurrorrt pas de faim.
S Nous croyons, Monsieur le Président, que
! tous vos efforts tendtorrt à corofealtre cet
i impôt inique.

S Artiele Perle. — Réunion fcé<:'rî»le d*s pa.
1 tron* et otn'ri rs traita u cet article !e ven.
j dredi 20 courant, à îa brasserie Aubert, rue
j des Ecole-:, 8.
i _

L'Avenir, chambre syndicale des ihaudren.
niers en cuivre . Les sociétaires et h s eu-
vricas de (adi e corporation sont pries d'ss-
sister à u-e -#ur>ion privée qui avra ^a^n''d^
21 février 1885, à huit heures et rit mie d«
soir, café du Jura, rue Tupiri.

Peur le syndic : MULKR

L« chambre syndicale mutuelle des ouvriers
en voiture convoque toute la corporation &
une reunion privée, le 22 février, à trois
heures st demie da soir, café du Jara, rae
Tupin, 25.

Les portes seront rigoureusement fermées
à 4 heures.

ORDRE DU JOUR :

Renouvellement des syndics ;
Rendement de compte ;

| Perception des cotisations ;
| On reçoit les adhérents.
\ NOTA. — Ceux qui, par oubli, n'auront
j pas reçu de lettres, en trouveront à la porte.

Le président : MomoKX.
\
| Ea Chambre syndicale des chauffeurs-mècani-
I eiens invite tous les chauffeurs mécaniciens
; de Lyon et de la banlieue, au eours profes-
i sionnel qui aura lieu à la salle de la Marti-
1 nière, le lundi et Je Jeudi de chaque semaine.
K Ce cr'urs ouvert par les soins de la chara-
liibre syndicale d»s rha^ffeurs-roécanicieus sera
jjj professe par M. Félix Benoit, garde-mine du
y département du Rhône.

Des certificats d'aptitude aux fonctions
1 de chauffeurs seront délivrés à la fin du eours
; aux ouvriers qui auront suivi ce cours de la
S façon la plus régulière.
I Le secrétaire.

\ Le conseil de la chambre syndicale des
i chauffeurs- mécaniciens, prévient qu'un hu-
' reau est ouvert tous les soirs de8a9h. a«
| siège soeial, rue Grôlée, 8, chez M. Laffin.
f .Le srcrétaire.^ ————^——
| Syndicat des ouvriers tôliers et fumistes. —
I Les iDf."mbres du bureau et la c; mmission de
l contrôle sont eoovoqués pour jeudi 19 février,
îj à huit heures du soir, salle Gamet, rue d^
 Chartres, 8. >

Le secrétaire : Jules ROCHBRON.


